
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

QUI  EST « QUI » ? 

REDÉCOUVERTE DE LA CLEF DE CONNAISSANCE : 

«  Y H W H » 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Du même auteur  

chez le même éditeur : 
 

 

 

 -  INFORMATIQUE  CHOC  DE  L’ALLIANCE  UNIVERSELLE. 

-  QUAND « Y H W H »RÉVÈLE  SON  PROJET 

-  « CRÉER »  C’EST  FAIRE  EXISTER.  

-  LE  VÉCU  FIDÈLE  DE  NAZARETH.  

-  SURPRISES  ET  LUMIÈRES  DES  ÉVANGILES . 

 

 
   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
ISBN 979-10-227-2743-3 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

QUI EST  « QUI » ? 

DÉCOUVERTE DE LA CLEF DE 

CONNAISSANCE : 

«  Y H W H » 
 

Pierre Maton 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BOOKELIS 



 

 

 



5 

 

 

 

QUI  EST  QUI  ? 
 

 

 
LA RÉPONSE SE TROUVE 

 

DANS LE NOM.  
 
 
 

Aucune conscience n’est possible, 
aucune relation interpersonnelle n’existe 

sans un  NOM, 
 

donné, reçu, retenu, transmis. 
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MODE D’APPROCHE ! 
 

1° Notre intention est d'inviter chacun, toi et tes proches 
à une démarche de vérité, de vie de prière. 

        voulue et offerte par les textes bibliques et leur écriture. 

 
2°   La compréhension profonde repose, par souci de simplicité et de clarté, sur une 

lente progression de page-paire à page-impaire. 

 
3°  C’est dans un esprit de prière que nous avancerons le mieux dans les textes. 

Des temps de prière, encadrés en pointillés, seront placés là où ils conviennent. 

 
4°  Nous recherchons avant tout les ouvertures spirituelles.  

Elles sont souvent restées inaccessibles dans les traductions connues,   
car souvent rivées à une attention exclusivement linguistique et phonétique 
au détriment des données visuelles de l’écriture hébraïque. 

 
5°  Nous pourrons toujours vérifier l'exactitude des passages cités des Écritures  

en nous référant uniquement à l'original hébreu.  
Nous nous efforcerons d'y accéder par translittération.   
Ainsi, la connaissance de l'hébreu n’est plus indispensable.   

 
6°       Toute notre découverte est basée sur le texte hébreu approché visuellement  
       mais translittéré en lettres occidentales et dans le sens de ces dernières. 

 
7°   L'approche du texte est duelle : 

     d'une part, une lecture des graphies-lettres proposées, 
     d'autre part, une relecture de ces graphies additionnées  
                           pointées comme nombres, 
     pour retrouver les affinités proposées au cheminement spirituel. 

 
8°   La numération utilisée est celle d'Esdras le Scribe, la seule inspirée. 

     Elle se basait sur les 22 + 5 graphies-lettres, 
     regardées comme nombres ordinaux et utilisées comme cardinaux. 

 
Pour permettre une recherche personnelle 

ainsi qu’une vérification concrète, 
nous redonnons, ci-joint,  

le tableau de la numération d’Esdras le Scribe. 
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LA  NUMÉRATION  SACRÉE  D'ESDRAS. 

 
=============================================================================== 

 

Cette numération simple est source d'harmonies révélées surprenantes. 
Voici le tableau complet de cette numération, finales incluses. 

Ce tableau est utile pour permettre de vérifier tous les totaux à venir. 
 

 

   Noms des Lettres 
 

GRAPHIES 
 

 

TRANSLITTÉRÉES 
 

NOMBRES 
 

 
         Aleph 
         Beth 
         Ghimel                       
         Daleth 
         Hé 
         Waw  
         Zaïn 
         Chet 
         Teth     
. . . . . . . . . . . . . . .  
         Yod 
         Kaph 
         Lamed 
         Mem 
         Noun 
         Samek  
         Chaïn 
         Phé                                  
         Tsadé   
. . . . . . . . . . . . . . . 
         Qoph 
         Resh          
         Shin   
         Thaw 
 

  
                 Kaph   

          Mem  
          Noun 
          Phé 
          Tsadé 

 
 א
 ב
 ג
 ד
 ה
 ו
 ז
 ח
 ט

. . . . . . . . . . . . . . . 
 י
 כ
 ל
 מ
 נ
 ס
 ע
 פ
 צ

. . . . . . . . . . . . . . . 
 ק
 ר
 ש
 ת

 

                  graphies 

 ך
 ם
 ן
 ף
 ץ

     

 
A 
B 
G 
D 
H 
W 
Z 

cH 
T 

. . . . . . . . . . . . . . . . 
Y 
K 
L 
M 
N 
Ss 
chA 
Ph 
Ts 

. . . . . . . . . . . . . . . . 
Q 
R 
Sh 
Th 

 

  finales   

K 
M 
N 
Ph 
Ts 

                   

 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

. . . . . . . . . . . . . . . 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

. . . . . . . . . . . . . . . 
19 
20 
21 
22 

 

   
23 
24 
25 
26 
27 
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LE NOM  EST PRÉCIEUX 
POUR DIEU COMME POUR L’HOMME 

 
Lorsque je me présente, je prononce mon nom comme une         « identité ». 

 
 

                                                            
 

Lorsque tu m’appelles, tu prononces mon nom, comme un                « appel ». 

 
 

 
 

Une tierce personne, prononce mon nom comme une                 « référence ». 

 
 

 
 

Un nom c’est plusieurs manières d’être  comme une                             « présence ». 

 
 

 
 

 

UN NOM, C’EST TOUT CELA : 

 

IDENTITÉ, APPEL, RÉFÉRENCE, PRÉSENCE. 
 

Chaque « Présence » est un « Témoignage 
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1°  PARTIE 

 

♥ ♥ ♥  ♥ ♥ ♥  
 

 
 

UN  PEUPLE  RICHE 
 

DE  NOMS  SIGNIFIANTS 
 

ET  DE  PROMESSES. 
 
 
 
 
 
 

Balise 1° 

 

Avant de découvrir la richesse des noms hébreux qui désignent le Divin, 
avant de recevoir le Nom unique donné d’En Haut, 

il faut situer la valeur des noms de personnes. 

 

Nous le ferons en commençant par le Livre des « Noms », l’Exode, 
qui situe admirablement bien le contexte humain de la Révélation 

et nous dévoile toute la richesse du Nom de «Y H W H ». 
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ET VOICI « LES  NOMS ». 
 
Voici bien le titre hébreu du 2° livre de la Thorah : « V A L H    Sh M W Th ». 

 

Le livre est prophétique et symbolique : le récit est à lire comme au présent. 
Le titre « Exode » vient de la 1° traduction grecque.  

  Ce titre est donné après l'escamotage de la Clef de la Connaissance.        ( Luc 11 /52 ) 
À lui seul, il témoigne d'une réduction au passé, devenant, aujourd'hui, trop facilement 
une histoire, qui ne propose plus que des sujets pour bandes dessinées, ou des 
occasions de dissections, hypothèses et doutes de tous genres. 

Revenons sagement à la Tradition hébraïque ancienne, plus riche de sens.   

 

« Voici les Noms » est la suite immédiate de Genèse 46 / 8-27. 

Un espace vide dans le texte de la Thorah en marque le passage.  
Son contenu principal est triple :  

  -  Initiative divine de l'Alliance. 
  -  Dons du Nom et son message. 
  -  Libération physique et spirituelle. 

 

C'est Aaron, le frère de Moïse, qui a écrit le début de ce livre. Il l’a fait, non en qualité de 
frère, mais en tant que porte-parole de Moïse et en tant que premier Grand-Prêtre du 
Temple du désert. Il n'offre pas une œuvre d'historien dans le sens connu d'aujourd'hui. 

 

Il cherche uniquement à présenter 
 

 

l' Action  Divine qui est Révélation dans  l'histoire-symbole de son  peuple. 
 

 

Aaron ne reste pas au niveau humain. Il invite à rejoindre le spirituel.  Il écrit en effet :  

 

« Voici les noms des enfants d' Israël  »    

  

  « Y Sh R A L » est le nom que le Divin donne à Jacob,  

                        mais remarquons le,  après l'avoir béni, et ce, à sa demande.    

« Y Sh R A L » signifie « Celui qui se mesure au Divin ». 

  

Dans la foi et la prière, gardons, nous aussi, un tempérament de « lutteur ».  

 

Le Divin aime celui qui s'accroche à Lui, avec persévérance.               Mt.7 / 7 
Le Divin dit « vomir » les tièdes                    Apoc.3 /16  

 

Une lecture priante n'est pas une lecture qui fait suite à une formule de prière,  
     mais l'accueil permanent de ce que les yeux reçoivent et proposent au cœur. 

 

Que chaque page de ce livre puisse te toucher et te trouver davantage 
en face à face avec la Parole Divine. 

Que l'Esprit-Saint puisse guider ton intelligence, ton cœur et ta volonté 
vers la sagesse et le témoignage. 
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ET  VOICI « LES  NOMS ». 
 
«  Sh M W Th ». N’oublions surtout pas de nombrer correctement cet  idéogramme. 

 

 Sh M   = 21 + 24    =     45    =   NOM  
                                  Ce nombre nous propose un vis-à-vis important :    
 B R Y Th        =         2 + 20 + 10 + 22 =     54   =   ALLIANCE.  

 

Ainsi, à chaque naissance, une maman chuchote le nom de son enfant.  
À chaque naissance, un papa assure protection et reconnaissance par ce nom.  

 

                                                                             
 

À chaque initiative d'Alliance, le Créateur a appelé par le nom de naissance. 
  

Mais pour sceller son Alliance et tracer un chemin d'achèvement, 
 Il a parfois donné un nom nouveau. 

 

Genèse 46 / 2  rappelait que le chemin d’Alliance serait parsemé de haltes 
sacrées où chacun serait appelé à demeurer attentif à tout ce qui vient d’En Haut. 

 
    

  A L H Y M  dit : « Moi-même, Je suis le  A L, le  A L H Y M  de ton père. 
           Ne crains pas de descendre en Égypte,  
          car là, Je ferai de toi une grande nation. 

                                                     Moi-même, Je descendrai avec toi en Égypte, 
                 Moi-même, Je t'en ferai également monter, monter ». 

 
 

 
 

 

  

Dans la vie de chacun  
Il y a cheminement  avec  Quelqu'un : « Je descendrai avec toi, en Égypte ». 
Il y a cheminement   vers  Quelqu’un : « Je te ferai monter, monter ». 

 
Mon Dieu, mon A L H Y M, 

Que mon cœur puisse moduler la pudeur d'un regard d'amour et vider ma 
chambre intérieure de tout superflu, de tout obstacle. 

Que ce vide ne soit pas rien mais attente,  
espérance, confiance, écoute, disponibilité à ta Plénitude. 

  

J’implore ta bénédiction. 
Car je veux prendre ton chemin de vie,  

fructifier et faire des disciples 
en Te faisant confiance, car, Toi, Tu as tout prévu pour nous. 
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TU ES INVITÉ À RÉPONDRE. 
 
La réalité d'un cheminement d'Alliance repose sur deux libertés : 

 

 d'une part, celle de l'Amour Infini du Créateur qui multiplie ses Initiatives, 
 d'autre part, celle de l'homme qui lui permet de façonner une réponse d'amour. 
 

Toute liberté inclut la possibilité d'un refus, coupable ou suggéré. 

 

 Le refus coupable est le propre de l'adversaire du Créateur et de l'homme. 
 Le refus suggéré peut inviter l'homme tenté à une réponse d’amour qui libère. 
 Pour nous, l'Amour Divin ira jusqu'à déjouer toutes les ruses de l'adversaire. 
 

Le récit du début de la Genèse dépeint  l'adversaire comme un serpent. 

 

Le serpent rampe au niveau de la poussière de la terre. S'il se dresse, c'est pour 
viser sa proie. Son regard ne voit que des proies. Il s'enroule autour de sa victime 
pour l'étouffer. Il est sourd, sans dialogue. Il n'entend que son idée cachée. 

 

L'adversaire est « le père, la source du mensonge ». 

 

 Il est « anti-Père » : il commence toujours par escamoter ou taire le Nom Divin. 

 

 Il est « anti-Fils » : il s'ingénie à inverser les Paroles de Vie, 
    il s'attelle à critiquer sournoisement  la Création, 
    il s'acharne à nier toute valeur concrète. 

 

 Il est « contre-Esprit » qui détruit le «Tout va par deux et en vis-à-vis » créateur. 
 Il propose une fausse approche de l'autre, en distillant son mensonge perpétuel : 
  « Thèse »... qui demanderait  ...« une anti-thèse », 
  « Synthèse » qui est camouflage de sa volonté de détruire chacun, 
     mentalement, spirituellement et physiquement... jusqu'au dernier. 
  

Nous voulons rester positifs. 

 

 Le « champ » à traverser, est parsemé d'ivraie semée par l'adversaire, 
 ce qui nous obligera à dénoncer pièges et fourvoiements. 

 

Le texte présente l'Égypte comme cadre et symbole de lutte et de triomphe : 
 un double étranglement géographique entre les déserts qui longent le Nil,  

évoque l'adversaire qui provoque un « double étranglement » mental et spirituel. 
 

Tu vas découvrir ainsi les manœuvres du Malin et l’Œuvre triomphante du Divin, 
à l'intérieur d'une histoire symbole de notre monde et de notre temps. 
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L'ÉGYPTE EST UNE TERRE « SYMBOLE ». 
 

 

Exode 1 / 6-7 

 

Joseph meurt, ainsi que tous ses frères, toute cette génération. 
Les enfants d'Israël fructifient, foisonnent, se multiplient. 
Ils se revigorent, fort, fort. Le pays se remplit d'eux. 

 

 
La  promesse divine, faite en Genèse, se réalise. 

Le travail et l'effort favorisent la santé des Hébreux. En plus, la promesse d'une 
bénédiction, par la descendance des fils d'Abraham, motive chaque naissance. 

 

Mais l'Adversaire cherche à nuire. Il reste le grand « coupable » du mal dans le monde. 

 À chacun  d'être « responsable » de ses choix, toujours libres. 
 

 

Exode 1 / 7 

 

Un nouveau roi se lève sur l'Égypte. Il ne connaît pas Y W Ss Ph. 
 

 
« Il ne connaît pas Y W Ss Ph » : 

 

    il refuse de passer du nom au témoignage de la personne,   
 parce qu'il refuse la foi de celui-ci et les valeurs religieuses des siens.  

               Aux yeux des Hébreux, il n'aura donc pas de nom personnel : 

   loin d'être un sauveteur, comme Josué             Y H W Sh chA      58 
   les Hébreux l'appellent par dérision, Pharaon,     Ph R chA H         58 
   car sa caractéristique principale est la magie,     K Ss Ph               58 
   dans cette Égypte, dont le nom en est le miroir    M Ts R Y M         85 
 

La politique du « Pharaon » est celle de tous les despotes, de tous les temps. 

 

 Ils se veulent reconnus à l'égal d'un dieu, avec tous les pouvoirs, 
 Ils se font aider de dignitaires intéressés qui entretiennent le culte du chef, 
 Ils recourent à des pratiques douteuses, opium religieux et inversions magiques, 
 Ils assurent leur sécurité par des milices qui défendent les dignitaires et le chef, 
 Ils flattent le peuple corvéable et plus ou moins complice selon les avantages. 
 En plus, Pharaon maintient une religion « singerie » de la Tri-Unité Divine. 

 

L'Égypte est terre « symbole » de notre monde, des nations de toujours, 
mais parfois aussi image du « monde intérieur » de chacun de nous. 

 

Deux esprits s'affrontent, en permanence : 
la Force constructive d'Amour du Créateur et les forces destructives de l'adversaire. 

 

Le Livre des Noms, l'Exode, propose de  revivre  
la présence, les interventions et les dons de « A L H Y M ». 
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DANS  UN  MONDE  CASSÉ… 
 

Exode 1 / 9-14. 
 

 Pharaon dit à son peuple : 
      «  Voici le peuple des Enfants d'Israël   

          nombreux et vigoureux, en face de nous.  
         Soyons plus sages que lui, pour qu'il arrête de se multiplier : 
         Oui, en cas de guerre, il s'ajouterait, lui aussi, à nos ennemis. 
         Il pourrait nous combattre de partout dans le pays ». 

 

 

Rien que visées politiques et des mensonges. 
 La ruse est présentée comme sagesse.  

L'autre est dépeint comme ennemi. 
 La violence semble ainsi justifiée. 
 

Trois siècles de cohabitation respectueuse entre Hébreux et Égyptiens, en souvenir de 
Joseph, témoin de la sagesse divine, vont subir l'assaut des intrigues de l'adversaire. 
Une politique s'installe, basée sur la convoitise du sol et les besoins d'une main d'œuvre 
d'anonymes pour des travaux démesurés, à la gloire d'un despote. 

Les égards de « respect » sont remplacés par des rapports dits de « tolérance »  
qui ne sont que hostilité camouflée avant une décision ultérieure d'élimination. 

    

On impose donc aux Fils d'Israël des chefs de corvée pour faire 
violence. C'est ainsi que se bâtirent pour Pharaon, les villes-entrepôts 
de Pîtom et de Ra'amses. 

 

Les maux s'enchaînent : 
la violence engendre la défensive, la défensive est ensuite taxée de menace, 
le climat devient méprisant et haineux, on passe à la brutalité gratuite.  
C'est l'échec d'une politique humaine. 

 

Mais, proportionnellement à la violence,   

le peuple se multiplie et devient  une menace.                                                      
Les Égyptiens se montent les uns les autres  
de dégoût  face aux enfants d'Israël.  
L'Égypte asservit les fils d'Israël avec brutalité. 
Ils rendent la vie amère par un dur servage, 
dans l'argile, les briques, tout le servage des champs, 
en plus de tout leur servage auquel ils les réduisent avec brutalité. 

 

Les individus ne sont plus des personnes, mais des êtres sans noms, faisant masse. 
Tout un peuple semi-nomade et libre se voit réduit au labeur et au néant. 

 

La vie perd de son prix et de sa valeur. On en arrive à planifier le meurtre. 
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… LA  MORT  EST  AU  PROGRAMME. 
 

 

Exode 1 / 15-16. 
 

Le roi d'Égypte dit aux accoucheuses, 
l'une appelée « Sh Ph R H », l'autre « Ph W chA H » : 
          « En faisant accoucher les femmes des Hébreux, 
             surveillez entre les deux pierres d'accouchement : 
   si c'est un fils, faites-le mourir, 
             si c'est une fille, qu'elle vive ». 
Les accoucheuses se réfèrent en conscience à  A L H Y M : 
elles n'agissent pas selon le discours du roi d'Égypte ... 
elles laissent vivre les garçons.... 

 

Un fils serait à circoncire comme témoin de l'Alliance et porteur de la Promesse Divine. 
C'est bien cela qui est visé : il faut tuer ce peuple, surtout spirituellement. 
Les pères, porteurs d'un avenir sacré, doivent disparaître.  

Si c'est une fille, elle sera tolérée, parce qu'agréablement corvéable et objet de plaisirs. 
Le respect ou non de la femme restera toujours un critère d'humanité et de civilisation ! 
 

Mais les accoucheuses refusent d'être « instruments de mort ». 
 Se référant en conscience à  A L H Y M,  

elles vivent une forme d'Alliance.  

Pour les Hébreux, elles porteront donc un nom : 

 

« Sh Ph R H »      =   63   qui fait écho à  « Sh L W M »   =  63   =   Paix 
  « Ph W chA H »    =   44   qui fait écho à  « Q D Sh »   =  44   =   Saint 
 

Le peuple se multiplie : il se renforce beaucoup. 
Pharaon ordonne à tout son peuple de dire : 

  « Tout fils enfanté sera jeté dans le Nil. Laissez vivre toute fille ».  
 

L'infanticide devient génocide. La famille est gravement menacée.  
Pour aboutir concrètement, le plan du despote devient slogan répété et inculqué. 

 

Mais le cri d'un peuple priant monte vers le ciel et sera entendu. 
 Pharaon s'oppose directement au Créateur, qu’il singe et déforme.   

Il n'obtiendra qu'échec après échec. Il sera châtié, comme l'adversaire. 
 

Voici dépeint un monde sans conscience, hors Alliance, 
un monde cassé, sans noms, hier comme aujourd'hui. 
Mais la présence agissante du Ciel deviendra évidente. 
La foi des Hébreux se transforme en prière d'espérance. 
Elle deviendra bientôt joie d'une liberté d’entendre : 

 

                   « Moi-même, Je t'en ferai également monter, monter ».  

 


